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. De l'éjointage'des volailles. tout dans les espèces rares, sont bien plus recherohés
- é'bien plus chers que'les•autres; aussi, pendant long=

De l'éjointage I voilà à coup' dr un mot qui n'est temps a t-on prétendu qne cotto opération était des
pas encore connu de nos populhitions agricoles, et plus délicates et·des plus difficiles. Tont le monde,.
une méthodu qui pourrait bien être appliquée dans une person.ne un tant soit peu adroite, peut le faire,
nos cam î:ignes. et nous croyons rendre service en vulgarisant cette

Ce moyen d'empêcher nos volailles de s'envoler méthode.
vaut la peine de ty arrêter un instant. . Les seules précautions à prendre sont los suivantes:

Si vous avez n'importe quel oiseau: poule, oio, ca- opérer par un temps frais et sec, car.les plaies se ni-
nard, etc., capable de prendre la clef des champs, en catrisent mieux; lo printemps et l'automne sont-les
l'éjointant vous vous mettez à même de-le conserver meilleurés époques. Il ne faudra pas, en été, laisser
sans clôture dispendieuse on trop.élevée, sans ennuis les oiseaux exposés aux ardeurs du soleil, ni, en hi-
d'aucnne sorte, sans le déparer, sans lui nuire on au ver, les abandonner aux intempéries de la saison.
cune manière, soiz pour la reproduction, soit pour son Cette opération doit se pratiquer au·.moment où.les
acciimatation. oiseaux on.tatteint lâåge de quatre à cinq mois; quoi-

La méthode de l'éjointsge, pratiquée depuis bien q'elle puisse se faire à toutes les époques de leur
des années en Europe, consiste à priver l'oiseau d'une existence, c'est à ce moment qu'ils s'en aperçoi7ent
partie du son appai cil locomoteur, et à détruire ainsi le moins.
'équilibre qui lui est nécessaire pour voler. Voilà tout ce qu'il y a à faire; 'est pea difficile,

Quand vdus voulez empêcher une poule. un canard, et cependant, combien d'altercations, d'ennuis de vol.
de s'envoler, vous lui coupez les plumes d'une aile. sinsà voisins, seraient évités en éjointant.les volaille.!
Vous obtenez momentanément ce que vous désirez; Elies ne seraient plus coure'es, maraudeuses ;. Il ie-
mais, au bout de quelque temps, les plumes repoussent rait facile do les arrêter, de les retenir avec la moindre
et, un beau jour, vous voyez disparailre ou se mettre barrière.
hors de vos atteintes celui ou celle que vous aviez Un simple coup de oiseau et.'o'est tout; l'unfmal
voulu empêcher de fuir. en a-pour sa vie'; cela, ne repousse pas et ne sevoit

La Basse cour nous indique le moyen suivant de Pas.
pratiquer l'éjointage •Presque tous les oiseaux de luxe, rares, .qui at-

l'aointa conbiste à retrancher lia rtie extrême teignent souvent des prix en deliors de toutes les
,placées les grandes plumes conditions ordinaires, sont éjointés. Cette opérationde-M ai, or sont pces ernde plmes permet de livrer à l'étude et -d'essayer'd'acolimater

,Mais, pour mieux nous entendre, il faut savoir pu aieet.e sèe tlsrco'e.làèu
comment se compose l'aile d'un oiseau. Pour cela plus facilemnt -les espèces et les rA6i>lea-plu 1i
une com araison : l'aile des oiseaux resse ble au vages et les moins connues.
bras do l'homme. Cela peut paraître extraordinaire
au premier abord, cependant rien n'est plus vrai.
L'aile se compose <le quatre parties: l'épaule, le bras,
l'avant bras et la main. Seulement cette dernière, au
lieu d'être pourvue de cinq doigts, n'en a que deux:
le pouce et l'extréinité de l'aile.

La main est la partie comprise entre le bout ex-
tréme de l'aile et l'avant-bras, c'est-i dire àvant la
première pliure do l'articulation. Les grandes plumes
du vol sont implantées dans l'enveloppe charnue de
l'avant-bras et de la main. Plus elles arrivent près
de l'extrémité de l'aile, plus elles deviennent fortes
et longues. Ce sont celles qui constituent, on terme
vulgaire, l'aileron.

Si on coupe un aileron, on détruit l'équilibre en le
privant de ses plus grandes plumes, et, par consé
quent, il ne peut plus voler, il no peut même plus
courir avec rapidité, car vous avez pu remarquer que,
pour accomplir ce mouvement, l'oiseau s'aide de ses
ailes; l'aileron étant coupé, il tourne dur lui-même
au bout de quelques pas.

Il s'agit de fiire l'opération. Ilien n'est plus simple.
Il suffit de couper, avec do bons ciseadx, l'extrémité
de l'aile, à un k de pouce environ de l'articulation de
l'avant-bras et do l'os du-pouce faisant saillie sur l'ai-
leron, ou pour être plus clair, la section doit être faite
entre la pointe extrême de- l'aile et de l'os du pouce.

Voilà comment on.met les oies, les.cannrds, dans.
l'impossibilité de profiter des grands froids de l'hiver

* pour nous abandonner et. aller grossir les légions in-
nombrables de palmipèdes qui peuplent les mers po-
laires, Les oiseauz ayant subi cette amputation, suir-

Les oeufs clairs.

Un correspondant du journal la Basse.-Cour fait les
remarques suivantes sur les causes den conuf clairî:

Les premirs oufs de la ponte sort généralement
clairs, et c'est fort à tort que les éleveurs les classent
parmi les coufs d'incubation ; ils doivent être mis au
contraire, uniquement pour la conEommation.

D'un autre côté, combien d'éleveurs font un triage
de leurs poules de choix et les parciuent à part avec
un coq par 4 ou 6 proules au plus ? Trop peu assuré-
ment, qàoique cela -soit absolument indispensable
non-seulement au point de vue de fécondation, mais
aussi, et plus particulièrement, de la reproduction.

Nous ne saurions trop engager les. éleveurs soi-
gneux à conserver deux coqs par chaque série. de 8
ou 6 poules, et de les faire alterner successivement
pendant un mois, c'est-à-dire de-laisser l'un d'eux
pendant un mois avec les. poules, puis de le mettre
le mois suivant au repos en le' remplaçant par le
deuxième et ainsi de suite. De cette façon on aura
pour ainsi dire tous oeufs fécondés, et des couvées
aussi nombreuses que-vigoureuses.

Les poulos, de leur côté, arrivent facilement à être
échauffées; elles se déplument et se trouvent dans un
état de souffrance qui les dispose .peu à. recevoir le
coq. Lorsqu'elles sont ainsi, il n'est pas possible de
cômpter sur leurs oeufs pour l'ineubation; le- mieux
est de les mettre avec le troupeau de.poules pondouses,
qui peuvent se passser de coq, ou-anxquelles on peut
seulement laisser un des coqs mi» à la réforme...


